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Les ouvrages d’art, à l'exemple des caniveaux posésdans le cadre de la réhabilitation de la route du quartierCocotiers, à Libreville, se détériorent progressivement.C’est la conséquence des travaux arrêtés depuis bellelurette. Ainsi, riverains et usagers se posent la questionde savoir si cet arrêt est temporaire ou définitif Quelgaspillage !

Le chantier de 
Cocotiers

Piéton

Nouveaux supports
publicitaires ?

Affichages à tout va !

Par IMM

En quête de meilleures stratégies publicitaires pour ex-poser ou vendre leurs produits ou services, plusieurscommerçants ou promoteurs n'y vont pas de mainmorte. Faisant fi de civisme et de la beauté de la ville, ilsinvestissent les immeubles et places publics pour yécrire des graffitis à caractère publicitaires, souventinesthétiques. Le cas ici sur le mur d’un des échangeursde Libreville. N'est-ce pas là une bonne source de reve-nus pour la recette municipale ?

L’échangeur du PK5, comme tous les autres que comptela capitale, est devenu, au fil du temps, un panneau d'af-fichages. On y retrouve des affiches de tous ordres col-lées n’importe comment sur les murs, avilissant ainsil’image de l’ouvrage et par ricochet celle de la ville. L’onse demande pourquoi les responsables municipaux neréagissent pas pour mettre un terme à cette anarchie.
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POUR la énième fois, de-puis le début de la crise quiparalyse le secteur éduca-tif dans notre pays, lesmembres de la Conventionnationale des syndicats dusecteur éducation (Cona-sysed) étaient en assem-blée générale declarification, hier, àAwendjé. En effet, suite à la mesuredu gouvernement de sus-pendre les salaires de 807enseignants grévistes et deradier 19 autres, la Cona-sysed a décidé, dernière-ment, d'organiser unecollecte de fonds, afin devenir en aide aux forma-teurs frappés par laditemesure.Ce rassemblement a doncété l'occasion de faire lepoint à la base sur les ap-ports financiers et maté-riels  déjà reçus. Pourl'essentiel, il ressort, selonla trésorière intérimaire,Léa Isabelle Ozoume, quesur la période du 24 fé-vrier au 3 mars 2017, laConasysed a enregistré unpeu plus de 5 millions defrancs, assortis de denréesalimentaires constituées.Au cours de cette mêmepériode, a ajouté la tréso-rière, les dépenses effec-tuées s'élèveraient à plusd'un million de francs. Etd'indiquer que cette col-lecte va se poursuivre tousles mois et la redistribu-tion se fera devant tous lesmembres.Toutefois, à côté de ce be-soin de transparence dansla gestion des aides reçues,les responsables de laConasysed déplorent etmettent en garde certainsde leurs membres qui vé-hiculeraient des idéesfausses sur le montantexact des aides reçues.Ce rappel à l'ordre a per-mis aux leaders de sensibi-liser les uns et les autressur la nécessité de restermobilisés et de tenir bonjusqu'au bout. Surtout que,le délégué général, SimonNdong Edzo, a rappelé quela grève se poursuit, et quela Conasysed aurait déjàdéposé plusieurs plaintes,notamment pour suspen-sion des salaires.Par ailleurs, les responsa-bles syndicaux ont tenu àattirer l'attention du gou-vernement sur la fin trèsproche (20 mars) du délaiaccordé pour sauver l'an-née scolaire. Selon M.Ndong Edzo, « si nous arri-
vons à fin mars sans négo-
ciation, l'école doit
s'arrêter d'elle-même.
Parce que six mois sans
cours, c'est l'année blanche.
A notre niveau, nous arrê-
terons nos revendications
pour cette année. Elles
compteront désormais
pour l'année prochaine.»

Le point des aides reçues
Éducation/ Assemblée générale de la Conasysed, hier

SNN
Libreville/Gabon

Les enseignants présents à l'assemblée générale
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Le délégué général de
la Conasysed, Simon
Ndong Edzo s'adres-
sant à ses collègues.
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